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Wenn zu gewissen Zeiten der Hydrocephalus internus und
der Senkrücken häufiger beobachtet werden, so deutet das darauf
hin, dass im Zuchtgebiet, wie während der Akklimatisation, der
Druseerreger für eine Zeitlang eine grössere Affinität für Gehirn,
Rückenmark und. Rückennerven erworben hat.

Die drei oben zitierten Fälle würden auch die unter den Laien
verbreitete Ansicht, dass der Senkrücken hei Wallachen häufiger
auftritt und ein grösserer Fehler ist als bei Stuten, bekräftigen.
Vielleicht sind hier auch Einflüsse der endokrinen Sekretion und
Hormone im Spiel.

Je mehr man in das Wesen der Druse eindringt, desto mehr
gelangt man Zur Uberzeugung, dass über diese Seuche noch nicht
alles bekannt ist und dass sie, abgesehen von der landläufig
bekannten Druseerkrankung, auch die Ursache anderer schwerer
Schädigungen sein kann.

Considerations se rapportant ä 1' etat actuel de la race
chevaline pure arabe.

Par le Colonel Dr. A. L. Ramelet, Berne.

Depuis un certain temps dejä, la question de l'importation
d'etalons de race pure Arabe comme regenerateurs de notre
cheval indigene du Jura, a donne lieu dans certains milieux et
dans la presse tout particulierement, ä de nombreux commen-
taires entre les promoteurs et les adversaires de cette idee. Ees
uns considerant sa realisation comme une necessite absolue, les
autres au contraire la tenant pour nefaste pour le but que l'on
se propose.

De plus les arguments formules jusqu'ä maintenant par les
partisans de la nouvelle idee, ont sciemment ou non, omis d'indi-
quer de quelle fagon ils envisagent la possibility d'acquerir des
etalons de pur-sang arabe, or nous semble-t-il, il serait tout
d'abord indique d'etre fixe ä ce propos. Si jamais un tel achat
devait etre pris en consideration par1 les instances responsables
et in eressees, un apergu de l'etat actuel de la race chevaline
pure, arabe doit, sans aucun doute, offrir un certain interet.

Anmerkung der Redaktion. In letzter Zeit hat in der
Presse eine lebhafte Diskussion stattgefunden über die Frage einer
Blutauffrischung unseres Freibergerpferdes durch Zufuhr von
arabischem Blute. Die nachfolgende Veröffentlichung, gestützt auf
die Erfahrungen und Studien einer Autorität, gibt uns wertvollen
Aufschluss über die Gebiete und den gegenwärtigen Stand der
arabischen Vollblutzucht.
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Dans cette intention, nous desirons donner ici des renseigne-
ments puises entierement ä une source a laquelle on peut faire
confiance pleine et entiere.

M. l'inspecteur general des haras nationaux fransais de
Madron, envoye en mission en Orient pour etudier ce probleme
complexe et proceder ä des achats d'etalons et de juments, a
dans son rapport officiel, adresse ä M. le Ministre de l'agricul-
ture, rendu compte de sa mission. Nous ne saurions mieux faire
que d'extraire de ce rapport d'une incontestable valeur, puis-
qu'il est l'oeuvre d'un homme de cheval verse depuis longtemps
dans tout ce qui se rapporte a cette question speciale, les ren-
seignements qui pourront nous paraitre utiles pour orienter les
interesses de notre pays.

Ce n'est pas sans craintes ni apprehensions au sujet de la
mission qui lui avait ete confi.ee, que M. de Madron etait parti
pour l'Orient, sachant deja que l'etalon arabe presentant ä la
fois les caracteres de la race pure, une belle conformation, une
forte charpente osseuse, de bons aplombs, exempt de tares, en
un mot tel qu'on peut le desirer pour faire un bon geniteur, est
aujourd'hui plus que. jamais, un animal extremement rare en
Orient et pom- ainsi dire introuvable.

Chevaux rencontres en Asie-Mineurc.
On suppose generalement qu'il suffit de se rendre en Syrie,

en Palestine, dans le desert, dans la haute Mesopotamie, dans les
regions de Mossoiil ou de Bagdad, pom.1 y rencontrer ä foison le
cheval arabe de pure race. C'est une erreur. Sans doute dans ces

pays, on voit un grand nombre „d'Attechi", animaux de race
inferieure, d'un aspect vulgaire, souvent de conformation tres
defectueuse; des „Kadischi" qui correspondent aux chevaux
metis de France, offrant plus ou moins les caracteres de l'arabe
pur. Ces metis sont frequents dans les villes de Syrie et sur la
cote, en Mesopotamie, dans le Hauran, en Palestine, en Trans-
jordanie. II s'en rencontre parfois de forts beaux que l'on peut
etre tente de prendre pour des sujets de race pure et malheureuse-
ment meme de les preferer a ces derniers. La garde du roi
d'Egypte est remontee avec ces metis, dont certains sont remar-
quables sous le rapport du modele.

Les seuls sujets pouvant nous interesser sont les „Kochlani"
ou chevaux de race pure. On peut en voir quelques-uns en Syrie,
en Mesopotamie ou bien dans les parages de Bagdad, sur les
confins du desert, dans la plaine d'Akkar, dans la plaine seche

d'Alep, mais en petit nombre.
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De nos jours presque tous les elements de la race pure sont
possedes par les Arabes bedouins dans les deserts les plus eloignes.
Toutefois il ne faut pas croire non plus que lamajoritedes chevaux
que l'on rencontre, meme dans les tribus nomades les plus repu-
tees, soient des sujets de race pure, il y en a au contraire actuelle-
ment trfes peu, surtout depuis la derniere guerre.

II faut bien se penetrer de cette idee que, quoique provenant
de l'Arabie, le cheval arabe pur n'est pas le cheval d'un pays
tout entier, mais bien celui de quelques tres rares families. Ainsi •

les tribus nomades les plus renommees pour leurs chevaux
telles que Celles des Sbaa, des Feidhan, des Beggara, des
Roualla et des Cbammar, qui ne possedent pas moins de 6000
chevaux, n'ont en fait qu'un tout petit nombre de sujets de race
pure qu'elles conservent avec un soin jaloux et dont elles peuvent
etablir la genealogie et garantir la parfaite authenticity

Desaccord au sujet de la patrie reelle
de la race chevaline pure arabe.

Cette race est reputee depuis un temps immemorial. On
pretend meme que la genealogie de cette precieuse race est
conservee depuis 2000 ans. Son berceau se trouve dans la moitie
la plus septentrionale de l'Arabie au nord du „Djebel Chammar".
Au Sud, il n'est question de chevaux arabes que dans le pays du
„Nedj", oü jadis, avaient ete crees, dit-on, un assez grand nombre
de haras. Certains ont meme voulu faire du Nedj la seule patrie
reelle du pur sang arabe.

Tenant compte de ces deux opinions divergentes, on a
essaye d'etablir une distinction entre le pur sang arabe du Nedj
et le pur sang arabe Anezeh, ce qui ferait supposer qu'il existe
deux races d'arabes. Cependant il faut admettre qu'il n'y a pas
de difference entre un „Nedj" et un „Anezeh". Ce qui le fait
supposer ä M. de Madron, est qu'ayant eu l'occasion d'examiner
deux etalons arabes de petite taille representant les elements les
plus purs de la race Nedj provenant directement de cette contree,
ils offraient de meme rigoureusement tous les caracteres de
l'Anezeh dans un modele un peu reduit. Si ces deux etalons ne
presentaient pas de difference avec les Anezeh, c'est precisement
parce qu'ils etaient de vrais chevaux du Nedj, nes et eleves au
cceur meme du desert pierreux de cette contree.

Tout autre etaient les pretendus Nedj que certains veulent
obstinement placer comme race au-dessus des Anezeh. Chevaux
de grande taille, nes et eleves dans l'extreme limite Est, encore
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mal definie du Nedj, ou pour mieux dire, dans l'Irak et vendus
par les Montifitsh, pour la remonte des ecuries de Constantinople.

Oes animaux choisis avec une physionomie expressive,
releves d'avant-main et grandis par une nourriture artificielle,
etaient avant tout des chevaux de parade, aptes ä bien figurer
dans les ecuries du Sultan et des grands dignitaires de sa cour.
Mais il ne fallait pas s'attarder a rechercher en eux la qualite ni
l'origine; on les disaient de la meilleure race, chose qui ne precise
rien et qui ne veut rien dire. Iis flattaient l'oeil par leur beau port
de tete et de queue, par leur regularity et leur importance, aussi
les etrangers qui trouvaient ä s'assurer un recrutement facile et
commode dans les ecuries de Constantinople, en faisaient-ils
ample moisson.

Les circonstances bien plus que le merite ont etabli la reputation
de ces chevaux denommes improprement Nedj et qui

n'etaient en somme que des chevaux d'exploitation commerciale,
mais pour cette raison, on avait grand interet ä les faire mousser
et ä leur donner une reputation mondiale. Tels etaient ces
animaux tres surfaits, qu'on a essaye dans un but interesse, de faire
passer pour des sujets d'une race arabe tout ä fait superieure.
Aujourd'hui, ils semblent avoir disparu, en meme temps que les
grandes ecuries de la cour de Constantinople. C'est la raison pour
laquelle on les dit introuvables et que l'on pleure sur un passe,
qui n'avait rien d'enviable.

La verite, c'est que ces chevaux de Montifitsh n'etaient pas
originaires du vrai Nedj, mais de l'Irak. La preuve en est, qu'ils
n'offraient aucune ressemblance avec les chevaux qui peuplent
encore le desert pierreux du Nedj, tandis que ceux-ci, ä en juger
par leurs caracteres de race, sont descendus d'ancetres provenant
des tribus, errant au Nord du Djebel Chamar.

C'est done la partie septentrionale de l'Arabie, qui doit etre
consideree comme le berceau de lä race arabe pure. C'est dans
cette region que les Arabes habitant le Nedj, se sont primitive-
ment procures leurs chevaux et c'est ä la suite de migrations
successives que les Anezeh du Nedj ont restitue au desert
septentrional la descendance des chevaux qu'ils lui avaient pris.
L'histoire nous apprend que les migrations des Anezeh, fixes
d'abord dans le Nedj, commencerent sous Ouayel, dont le fils
Anaza donna son nom ä la confederation des Anezeh. Cet Anaza
eut pour petit-fils Mefda et Sbaa, qui, a leur tour, donnerent leur
nom aux Feidhan et aux Sbaa.

Par l'ensemble de ces faits, on le voit, comme les Anezeh
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sont la tribu principale et la plus importante du Nedj, les che-
vaux qu'ils ont amene avec eux dans le desert sont essentielle-
ment des chevaux Nedj. Done la denomination Nedj s'applique
non pas a un pays dont les limites sont encore indeterminees
et qui n'a aucun rapport avec les races de chevaux, mais au
cheval du desert, possede par la confederation Anezeh originaire
du Nedj.

Ainsi, il n'y a certainement qu'une seule race pure arabe,
malgre que dans des milieux d'elevage dissemblables, ses sujets
aient emprunte a la longue, fait tout naturel d'ailleurs, quelques
caracteres differents qui permettent a un oeil exerce, de les
distinguer les uns des autres sans trop de difficultes.

Tribus nomades Anezeh, possedant les chevaux arabes Nedj
et lieux dans le desert ou on peut les trouver dans la belle saison,

au cours de leurs transhumanccs.

Actuellement les chevaux Anezeh du Nedj ont des ramifications

dans des pays tres etendus.
Les Anezeh Feidhan campent habituellement de preference

au printemps, au Nord de Palmyre, dans les montagnes du
desert, connues sous le nom de Monts Bechri. Une autre fraction
des Feidhan, qui a pour chef Hatchem, oncle de Moudjehern,
estive souvent sur la rive gauche de l'Euphrate, dans le Djezireh,
entre Rakka et le Teil Haman et vient souvent en contact avec
la tribu semi-sedentaire des Khorsas. Quant aux Sbaa Gmossa,
ils opferent annuellement leurs transhumances, d'abord vers
Palmyre, puis vers l'Euphrate du cote de Deir ez Zor et de
Moyadin. Une autre fraction importante des Sbaa, les Abades,
circule dans le desert dans la direction nord-ouest de Palmyre et
parvient ainsi jusqu'aux environs de Semilieh et d'El Amra. Les
Oueled Ali et les Anezeh Roalla, passent 1'ete dans le Haroum
ä l'Est de Damas et dans le Moah, parcourant les contrees
occupees autrefois par les Chammar, avant qu'ils ne fussent
definitivement repousses au-delä de l'Euphrate.

Teiles sont les tribus possedant les chevaux Nedj et tels sont
les endroits ou l'on peut avoir la chance de les trouver a la belle
saison.

Toutefois, en dehors des chevaux Nedj, on peut encore voir
des chevaux de race pure arabe dans la region de Mossoul, de
Bagdad, dans toute l'etendue de la Syrie, en Transjordanie et
enfin chez les Chammar en Mesopotamie.
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Le Khamseh
Pour parvenir a avoir quelques notions de la race pure, il

est de toute necessite de connaitre ses grandes lignees et les
families qui en derivent. On compte cinq grandes lignees de
chevaux arabes, appelees Koheilet, Abeyan, Habdan, Saglaoui,
Hamdani, qui, prises dans leur ensemble, forment le Khamseh.

Le Stud book arabe existe done en realite, quoiqu'il ne soit
pas manuscrit, e'est le Khamseh. Les cinq grandes lignees qui le
composent et meme les varietes de chacune d'elles, sont parfaite-
ment connues de tous les Anezeh. Or, de meme qu'en France ou
en Angleterre, un cheval doit figurer au stud-book pour etre
reconnu de pur-sang, de meme un cheval arabe n'est pur que
s'il appartient a l'une des cinq lignees composant le Khamseh.
C'est une condition essentielle ä souligner, car e'est sur ce fait
que les Arabes, ä travers les temps, ont maintenu la purete de
leur race de chevaux. Done, il est absolument necessaire ä

quiconque cherche de vrais chevaux arabes, ä tout chef de mission

des haras, de connaitre les lignees et les families du Khamseh.

1. Lignee Koheilet-Adjouz.
Families: Krouch Dahara

Moyel
Abou-Djoienoub
El-Moussan
El-Cheir
Chalma
Haloudj
Rouaha
Kanian
Homad
Djähere
Mohid
Hasaka
Zaede
El-Chaiab
Abou-Aarif
Touaissan el Kami
Touaissan Kyat
Choueinan Sebah
Choueinan Zela
Djelfan Sbam Boulad
Djelfan Dahoub
Kebeehan el Mouchab
Kebpchan el Tehamat
Soiemban el Hafyh

Nawag
Tamri
Hedeli
Dzaizii
Ed-Denais
Helfe
El-Cherif
Dabian
Abou-Soara
Mendil
Rodan
Ras-el-Fedawi
El-Dervisch
Chenin
El-Chazala
Miliah Charban
Miliah Tabour
Sodan Togan
Maneghie
Abouarin
Showan
Moudjii
Kholnais
Hodroadji
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Families: Slalge
Ibn-Sbeyl
Sodlah
Cherabe
Ardashi
El Cheb
Zelia
Abou Arkoub
Abou Arkoub

Debbe

Souiha
El Hadab

Families:

Families:

2. Lignee Seglaoui.
Seglaoui Djedran Seglaoui Ibn S'Beui
Seglaoui El Abd Seglaoui Sebeh
Seglaoui Obeiri Seglaoui el Geetnieh

3. Lignee Abeyan.
Abeyan Cherrack Abeyan Obeideh

Abeyan Tamman
Abeyan Djoulan
Abeyan Kharriach

Families:

Families:

Abeyan Libdeh
Abeyan Harriech
Abeyan Fedeha
Abeyan Roadjieh

4. Lignee Habdan.
Habdan Enzeln Habdan gha fil
Habdan El Fert Habdan Es-Zaite

5. Lignee Hamdani.
Hamdani Simri Hamdani Djafel

II y a evidemment encore d'autres families se rattachant an
Khamseh. A part la famille d'Ibn S'beni, ä laquelle on adresse le
reproche d'etre sortie de la tribu des Anezeh durant 40 ans et
par suite d'avoir echappe ä un controle regulier, toutes les
families citees precedemment, sont egalement appreciees. Ce
sont les branches d'un meme tronc.

Une grande superiorite peut cependant etre attribuee ä celle
des Krouch et ä celle des Maneghie. Une jument splendide de la
famille des Krouch, pour laquelle il avait ete offert 40 000 francs,
n'a pu etre obtenue.

Les families de chevaux Maneghie, Naway, Debbe, se trou-
vent generalement chez les Sbaa, les Abeyan, les Hamdani, les
Seglaoui et les Krouch chez les Feidban, les Hedli chez les Anezeh
Hissa et enfin les Haloudj, sont presque tous en mains des Roalla.

Detail important ä relever, chez les Arabes, c'est la jument
et non l'etalon qui determine la famille du produit, ainsi un
poulain issu d'un etalon Seglaoui et d'une mere Managhie, est
qualifie Managhie.
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Sur la creation d'un Stud book manuscrit en Syrie.

L'idee de creer un Stud book en Syrie, recueil de chevaux de

pur sang arabe, limite sans doute aux animaux de eertaines
regions, aurait eu le grave defaut de ne pas englober les sujets
arabes du desert, formant, ä n'en pas douter, le contingent de
beaucoup le plus interessant et le plus precieux de la race: Les
bedouins vivant au fond du desert, renfermes dans une existence
mysterieuse, ne se preteront jamais a fournir les renseignements
necessaires a oeuvre semblable. Ayant toujours detenu le controle
de la race pure, ils n'admettront pas qu'il puisse passer end'autres
mains que les leurs.

D'ailleurs le projet n'avait pas ete bien con9u, puisqu'il
prevoyait de n'inscrire au Stud book que des arabes de robe grise.
S'il est possible que la premiere paire de chevaux etait grise,
ce qui n'est nullement prouve, les auteurs ayant ecrit sur ce
theme sont d'accord de conclure que dans les grandes tribus
nomades le nombre des chevaux de couleur l'emporte sur celui
des chevaux gris; dans les contrees sur les confins de l'Arabie,
le gris est une couleur tres commune, or, la, les chevaux de pur
sang sont l'exception, tandis que les metis en forment le plus
grand nombre.

Godolphin et Darley Arabian avaient ete reconnus de sang
pur apres examen serieux, or on etait parfaitement fixe au sujet
de Darley, acquis aux environs d'Alep ou il faisait la monte,
c'etait un Ras el Fedawi de la lignee Koheilet Adjouz. Ces deux
grands reproducteurs etaient bais. Emir, qui fut donne par Abd
el Kader a Napoleon III, etait bai; Massoud, grand-pere d'Eylau,
d'Algarade et de Dulcinee, etait bai; Nassim, Telmese, El Hassan
et Nibeh etaient alezans, des lors on se demande comment on
pourrait exclure les semblables en couleur de ces grands
reproducteurs des honneurs du Stud book?

La robe ne peut done pas entrer en ligne de compte pour
determiner la purete de race d'un cheval arabe.

Comment acquerir la conviction qu'un cheval
est de race pure arabe.

Pour cela on ne possede d'autre guide que le temoignage des
bedouins, puis les renseignements et les caracteres de race pre-
sentes par le cheval.

Si le temoignage peut ne pas etre sincere, les renseignements
errones, l'oeil de l'acheteur le plus perspicace susceptible de se

tromper, ces objections excluent la certitude absolue. Cepen-
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dant le temoignage des bedouins, ä l'exclusioii de celui des

Syriens, des Turcs et des Egyptiens, a plus de valeur qu'on ne
le suppose generalement. Aucun Arabe des tribus nomades ne
voudrait trahir le sentiment d'honneur que met sa tribu ä dire
la verite au sujet de l'origine de ses chevaux. Sur ce point, tous
les auteurs sont d'aceord pour reconnaitre cette sincerite et ils
en citent des exemples frappants; done si le temoignage des
bedouins n'est pas une garantie entiere, il n'est pas negli-
geable.

D'autre part il est indispensable de se renseigner sur l'origine
et la provenance des chevaux. Les Arabes ne se font pas prier
pour donner des renseignements et si ceux-ci concordent, c'est
une garantie de plus.

Enfin dans le choix de ses chevaux, l'acheteur cherchera ä
decouvrir en eux les caracteres que presente generalement le

pur sang arabe. S'il est necessaire, il devra passer sur certains
defauts de conformation pour s'attacher tout particulierement
ä l'essence de la race. II ne s'agit en effet pas d'importer un animal
correct et academique qui semblerait depourvu de qualites
natives, c'est un echantillon de la race pure que l'on doit recher-
cher, la bonne graine du desert, quelle qu'en soit l'ecorce,
serait-elle meme un peu defectueuse. L'essence de race est en
effet tout ce qu'il y a de plus enviable dans un cheval arabe.
Et d'ailleurs, que peut-on demander de plus a un animal qui a
päti durant sa jeunesse dans le desert, qui, par la suite, a ete
torture et souvent deforme par des entraves de fer, alors que'ses
os n'etaient pas encore soudes et qui a ete soumis aux plus dures

epreuves. II peut presenter des defauts de modele et principale-
ment des defauts d'aplomb, des traces d'accidents survenus dans
des courses folles ä travers des pays accidentes et semes de pierres,
mais qu'importe! S'il est de bonne souche, s'il est fils d'une
jument tenue en haute estime dans la tribu et s'il a donne les
meilleures preuves de vitesse, de fond, d'endurance, on peut
etre certain qu'un tel cheval porte en lui le germe de la regeneration.

Ainsi la famille dont est issu un pur sang arabe, la tribu dont •

il provient et surtout le cachet de race qu'il presente, constituent
plus que le modele, le merite d'un cheval arabe. Cependant tout
cela ne veut pas dire que le modfele soit a dedaigner. Si l'on de-
couvre dans un cheval arabe les qualites precitees alliees ä une
belle conformation, on peut l'acheter de confiance, car c'est un
animal bien rare et bien pröcieux.
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Caracteres de races et aspects sous lesquels se presentent les
chevaux de pur sang arabe.

Les chevaux de pur sang arabe ou anglais presentent entre
eux des caracteres generaux qui leur sont communs, sans pour
cela se ressembler. Plus une race est pure, plus l'individualite
s'accuse et plus les sujets qui la composent sont distincts; au
contraire, la ressemblance est beaucoup plus accusee entre ani-
maux de races secondaires selectionnees. Malgre cela M. de
Magr'on nous dit avoir nettement distingue quatre types d'arabes
purs assez bien definis, malgre les caracteres communs qui sont
constitues par l'arabe pur Anezeh, par l'arabe pur de Syrie, par
l'arabe pur de la region de Bagdad et, enfin, par l'arabe pur de
Chammar.

J'ai acquis cette conviction, nous dit M. de Magron, en
visitant les ecuries d'Egypte qui recelent des arabes de toutes les
regions de l'Asie Mineure, et qui constituent un champ d'etudes
admirable. A mon sens, dit-il, ä part l'Anezeh, qui, maintenu
dans son berceau d'origine, se presente toujours immuable dans
sa forme et ses caracteres, les arabes de Syrie, de Bagdad et encore
plus ceux de Mesopotamie, ont pris sous les influences du milieu
dans lequel ils sont eleves, des caracteres qui les distinguent les

uns des autres et qui permettent en general de les reconnaitre.

1. L'Anezeh.
Le cheval Anezeh, par ses caracteres, son essence et sa

conformation, est superieur a tous ses congeneres arabes. Si l'on compare

la race pure a l'or, on peut avancer hardiment que de tous
les arabes purs, l'Anezeh est sous le rapport du degre de fin,
l'animal le mieux titre. L'anezeh que l'on rencontre actuelle-
ment, repond d'ailleurs encore parfaitement au signalement que
les auteurs anciens nous ont donne du cheval arabe; c'est la
preuve qu'il reste immuable dans son milieu d'elevage comme les
causes qui l'ont cree. L'arabe doit ä ses dons naturels d'avoir ete
de tout temps le principe de la regeneration de l'espece chevaline
et le germe de toutes les qualites; de meme que son ecorce
primitive, il reste encore la source ä laquelle les races secondaires
doivent venir, sous peine de decliner, puiser la somme de vitalite
qui leur est necessaire.

L'anezeh presente generalement une physionomie expressive,
beaucoup de flamme, sa tete est seche et assez souvent gracieuse,
son encolure est longue et bien dirigee, ses rayons d'epaules sont
bien Orientes, il est remarquablement etendu, sa charpente
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osseuse est puissante, ses leviers tres longs, ses hanches etendues
et assez horizontales, les articulations sont larges et pres de terre,
ses canons sont courts et tres fournis. En somme, c'est un animal
tres gracieux, tres etendu, tres puissant dans sa petite taille et
qui est remarquablement constitue pour galoper. Sa peau est
assez fine, son crin assez rare et son poil soyeux, de sorte que la
peau se voit a travers le poil peu epais et semble constituer ainsi
le fond de sa robe. Ce fait est remarquable chez les sujets ä

peau noire, quand ils sont gris ou alezans.
Enfin l'aspect general de l'anezeh indique la force, la noblesse,

la superiorite de race. De tous les chevaux arabes, les anezeh sont
les plus rustiques, les plus solides, les plus trempes et ceux qui
offrent le meilleur temperament. Ce ne sont pas des animaux
fragiles comme on pourrait le croire et pour s'en convainere, il
faut voir ce que les bedouins au cours d'un rezzou leur demandent
d'efforts et ce qu'ils rendent sous le cavalier.

C'est du reste en action qu'il faut voir le cheval arabe pour
le juger et jamais au repos. Au repos, il s'eteint, mais des qu'il
est monte, il s'excite, se montre plein de feu et de courage, il se

grandit et tout s'harmonise en lui, c'est un Seigneur; dessellez-le,
il est tout autre.

Les bedouins, avec raison, tiennent grand compte des signes
caracteristiques de la tete. Son Altesse Royale, le prince Kemmal
el Din, fils de l'ancien roi Hussein, qui a parcouru le desert pour
visiter les tribus nomades, qui connait parfaitement le cheval
arabe et l'aime passionnement, a defini les caracteres de la jolie
tete du cheval arabe.' Tous les chevaux arabes n'ont cependant
pas une aussi jolie tete que celle que ce prince a decrite. Des sujets
de families tres reputees presentent des particularites dans la
tete et meme des tetes volumineuses et communes. Chez
certains Arkoud, famille tres estimee, une protuberance du front
est frequente. Chez les Ras el Fedawi dont la tete est volumi-
neuse, ces chevaux sont aussi purs et pleins de qualites que les
autres chevaux arabes, puisque cette famille a donne le jour au
fameux Darley Arabian.

2. L'arabe pur de Syrie.
Ce cheval qui se rencontre dans le Hauran, sur la cote et dans

la plaine d'Akkar, est un animal precieux qui a encore un peu de
ressemblance avec l'anezeh, mais qui, avec le temps, a emprunte
ä son milieu d'elevage certains caracteres qui lui sont particuliers.

II a la tete tres fine et expressive, de la noblesse, une jolie
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silhouette, de la regularite, mais il manque generalement d'accen-
tuation, il est rond et efface de partout et il n'a ni l'apparence
robuste, ni la forte charpente osseuse de l'anezeh. En outre il est
moins etendu que lui et moins fortement articule et membre.

3. L'arabe de la region de Bagdad.
L'arabe de la region de Bagdad, de Mossoul, et meme de la

plaine seche d'Alep, presente encore un autre type de la race pure.
II a la tete petite mais etroite, l'encolure souvent pas tres juste,
ses rayons ne sont pas tres bien Orientes, ses angles sont plus
fermes que ceux de l'anezeh, mais il est ample, trempe et fortement

membre. II presente souvent une puissance de l'arriere-
main vraiment etonnante.

4. L'arabe pur Chammar.
Par suite des migrations, la race pure etend ses ramifications

jusqu'en Mesopotamie, dans cette contree basse et seche sous
les effets d'un milieu d'elevage contrastant singulierement avec
celui d'origine de la race, les sujets arabes ont emprunte des
caracteres qui les differencient beaucoup de leurs congeneres.

Le Chammar pur arabe est un animal assez vulgaire et com-
mun, qui n'est plus aujourd'hui de pur sang que par son
ascendance. II est pur a un degre tout ä fait inferieur. II est aisement
reconnaissable. II a plus de taille et de developpement que ses

congeneres, mais malgre tout cela, aux depens de la trempe et
de la qualite. Sa tete est lourde, chargee en ganache, son enco-
lure n'est pas juste, son epaule est souvent droite, son dessus

long et signe tres caracteristique, il a ses pieds ensemble. Comme
il a une forte charpente osseuse, de la profondeur, des hanches
tres semblables ä Celles des Anezeh, des membres epais et de plus
la formule de l'etalon, certains acheteurs se laissent volontiers
tenter par lui. Parmi les Chammar, on rencontre beaucoup de
sujets lymphatiques, vessigones, depourvus de trempe, en raison
de leur grand mecanisme, ils possedent parfois neanmoins des

moyens.
Tels sont les quatre types sous lesquels on rencontre actuelle-

ment le cheval de race arabe.

Considerations accessoires.

L'elevage dans les pays ou l'on trouve l'arabe de pure race,
n'a pas comme chez nous des buts eommerciaux; dans les tribus,
l'elevage n'est qu'un moyen de remonter l'armee des combat-
tants d'attaque ou de rezzou et de defense, qui compte parfois
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jusqu'a 6000 hommes, dont, suivant le cas, 20 ä 70% sont cavaliers,

les autres etant meharistes. Aussi dans des conditions
pareilles, les transactions sont-elles difficiles et rares. Elles se
font presque peu en dehors du pays, avec les Egyptiens par
l'intermediaire de courtiers arabes, qui viennent chercher les
chevaux de race pure destines aux courses. Les bedouins ont une
repugnance extreme ä se defaire de leurs chevaux de race et
encore plus de leurs juments qu'ils preferent ceder sous cer-
taines conditions, leur reservant des produits, a d'autres
bedouins.

En Egypte, l'elevage chevalin est ä peu pres inexistant, par
contre les chevaux necessaires a ce pays sont des importes pro-
venant surtout de la plaine d'Akkar ou de la cote Syrienne. Les
chevaux eleves dans le pays sont mediocres, produits de juments
que les Egyptiens possedent avec des chevaux anglais, ils forment
la classe des „Country bred", sorte d'anglo-arabe fait sans me-
thode ni principes, il n'a d'autre destination que les courses
reservees ä cette categorie de chevaux.

Le seul interet hippique offert par l'Egypte reside dans ses
courses que les Anglais ont organisees avec beaucoup d'intelli-
gence, de precision et de methode.

Ces courses sont ouvertes ä trois categories de chevaux.
Aux anglais, aux country bred et aux arabes.

Les courses pour arabes sont les plus interessantes et de
beaucoup les plus nombreuses.

Une commission speciale examine avec beaucoup d'attention

d'apres les Higges qui lui sont soumis, d'apres les precisions
qui lui sont donnees et d'apres la taille et les caracteres de
conformation de l'animal, tous les chevaux presentes comme arabes

purs en vue de courses. Nul d'entre eux n'est qualifie arabe, s'il;
n'est prealablement agree comme tel par cette commission sou-
veraine.

Cette formalite remplie, les arabes sont classes suivant leur
taille dans la categorie des grands arabes ou dans celle des arabes

poneys. Les poneys ne doivent pas depasser la taille de 1,42 cm.
au moment oü ils sont amenes devant la commission, pour les
reconnaitre aisement, on leur tond la criniere.

Le Jockey Club a institue trois classes de courses pour les
grands arabes et trois classes pour les Arabes poneys. La troi-
sieme classe est ouverte aux debutants (beginners), ils passent
ensuite dans la deuxieme classe apres un certain nombre de
courses gagnees et dans la premiere apres le meme nombre de
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courses gagnees en deuxieme; les grandes epreuves sont reservees
aux chevaux de premiere classe.

Une commission d'achat a tout interet ä rechercher les sujets
de premiere classe, pour la double raison qu'ils ont ä leur actif
des preuves de qualites- convaincantes' et qu'ils sont plus pres
du terme de leur carriere de courses, ce qui permet de les aequerir
a meilleur compte. Cela ne permet pas de dire qu'il vaut mieux
acheter les arabes de grande taille de preference aux arabes

poneys. Ces derniers ont souvent plus de cachet que les premiers,
souvent de meilleure souche et de meilleure provenance, ils ont
frequemment beaucoup de qualite. La bonne taille du veritable
arabe est de 1,46 m. ä 1,48 m.; or, les poneys qui ont ete toises
ä trois ans 1,42. m., alors qu'ils ont vecu de privations, arrivent
generalement deux ans plus tard a la taille approximative indi-
quee ci-dessus. Le prix des chevaux arabes est beaucoup plus
eleve en Egypte qu'en Syrie, la valeur des chevaux etant influ-
encee par l'importance du budget des courses. Un bon Syrien peut
ne coüter que 150 livres sterling, tandis qu'un bon arabe ä
l'entrainement en Egypte, coütera 350, 400 et peut-etre 500
livres sterling; un bon cheval arabe pouvant facilement gagner
en courses 1000 livres sterling dans une annee.

II n'y a pas moins de 400 chevaux dans les ecuries d'entraine-
ment d'Egypte, parmi lesquels on peut bien evaluer ä pres de
250 le nombre des chevaux arabes, provenant de la cote Syrienne,
de la plaine d'Akkar, de la region de Bagdad et aussi fort heureu-
sement des sujets ressortissants des grandes tribus nomades.

Conclusions.
On dit que le bei arabe se perd et meme qu'il n'existe plus,

c'est exact. Si le joli arabe a ete une realite autrefois, on peut dire
aujourd'hui, tant il est vrai, qu'il n'existe plus qu'ä l'etat de
souvenir; mais, avec la belle jumenterie qui subsiste encore dans
le desert, il faudrait peu de chose pour le faire renaitre de ses
cendres. II suffirait pour cela que le Gouvernement Syrien voulut
encourager les bedouins dans la voie de l'amelioration chevaline,
en entretenant chez eux des reproducteurs des meilleurs types,
en creant des concours de poulains dans les grands centres avoi-
sinants le desert, tels que Alep, Hama et Darnas, oü les missions
etrangeres et les proprietaires des ecuries de courses d'Egypte
et de Beyrouth, iraient s'approvisionner.

Actuellement les bedouins ne possedent et n'utilisent que des
mediocrites en fait d'etalons, peu susceptibles sous le rapport
du modele de jouer le role d'ameliorateurs. D'ailleurs les bedou-
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ins ne selectionnent plus actuellement que sur l'origine et les
etalons qu'ils utilisent au service de leurs juments, sont, comme
nous l'avons constate, tres inferieurs et mediocres sous le rapport
de la conformation ou tares, parfois meme estropies. Dans ces
conditions, rien d'etonnant ä ce que la-race pure soit en pleine
degenerescence.

Les elements de tout premier choix de la jumenterie arabe
se trouvent dans les tribus nomades du desert, chez les Sbaa, les
Feidhan, les Bygaras et les Roalla, qui constituent la confederation

des Anezeh. Le second choix fort appreciable encore, se
rencontre chez les tribus semi-sedentaires ou sedentaires, chez
les Haddidin et chez les Maoulis, dans le desert d'Arabie, chez
les Khorsas, dans le bled et la haute Mesopotamie, chez les
Chammars, chez les Druses et aussi en Transjordanie chez les
Beni-Sakre, les Adwan et les Beni-Hassan. Enfin le troisieme
choix se trouve chez les nombreux proprietaires des confins du
desert, de la plaine d'Alep, des regions de Mossoul, de Bagdad,
du Hauran et de la plaine d'Akkar.

Malheureusement, il n'y a pour ainsi dire aucune chance de

pouvoir acheter des juments de grande tribu, parce qu'il repugne
aux bedouins de les vendre et puis aussi, parce que chacune de
ces betes appartient ä la fois ä plusieurs proprietaires. Pour par-
venir a en acheter, il faudrait sej ourner de six ä huit mois en
Syrie et dans ces conditions faire negocier par des Egails, les
affaires que l'on desire traiter. Toutefois, sur les confins du desert
et meme dans les grandes villes qui' l'avoisinent, Alep, Hama,
Horns, Damas, on peut parfois arriver ä se procurer quelques
tres belles juments. Quant ä vouloir acheter des etalons, ce n'est
pas dans le desert qu'il faut aller les chercher. II n'y en a pour
ainsi dire pas et si par hasard on en voit un, c'est un animal
etique, sans squelette et sans developpement, parce qu'il a souffert
de la faim. D'ailleurs, n'oublions pas que les tribus nomades se
debarassent de leurs poulains des qu'ils ont six mois ou un an.
Elles les vendent sur les confins du desert ä des proprietaires ou
bien ä des courtiers qui les enlevent et les transportent on ne sait
ou. Pour trouver le bei etalon, il faut battre tous les buissons et
voir ce qu'il en sort. Sur ce point, il n'y a pas d'indications
possibles ä donner. On peut trouver un bei etalon partout, pourvu
qu'il y soit, chose extremement rare. C'est une questionde chance.

Toutefois, l'Egypte offre actuellement des ressources qu'on
ne saurait trouver ailleurs. Son budget de courses, richement
dote, est un attrait pour de nombreux chevaux reeueillis dans
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toutes les regions de l'Asie Mineure, venant ainsi tous les ans
peupler les ecuries de Sidi Gaber et d'Heliopolis.

Si Pamateur ne trouvait pas ce qu'il desire en Egypte, ce qui
est possible, tant le joli et bon cheval est rare, il pourrait en
empruntant la voie ferree du Caire ä Sammah, s'arreter ä Tibe-
riade et se rendre de lä en Transjordanie pour y visiter les tribus
sedentaires des Beni-Sakre, des Beni-Hassanet des Adwan.

Enfin en Syrie, il faudrait visiter les ecuries de Beyrouth,
Celles des villes de la cote, de la plaine d'Akkar«t se rendre ensuite
ä Alep. De lä on peut rayonner sur les confins du desert et dans
la plaine qui s'etend jusqu'ä l'Euphrate, la lisiere du desert dans
les environs de Hama el Horn, de meme les parages de Selimieh
devraient aussi etre visites.

Comme on peut s'en rendre compte par ce que nous avons
relate du rapport de M. de Madron, la mission chargee de pro-
ceder ä des achats sera loin d'avoir une täche aisee. Pour reussir
il faut avoir non seulement des relations mais aussi pouvoir
s'appuyer sur une protection efficace que seules les puissances
assurant le protectorat des regions, ou se trouve le cheval arabe,
sont ä meme de s'offrir. Pour notre pays c'est sürement loin
d'etre le cas, aussi peut-on se demander si nous pouvons songer
ä la reussite d'un pareil mandat. Quelle est la personnalite qui,
en Suisse, voudra assumer autant de risques et qui en outre peut
se supposer apte ä mener une täche semblable ä bonne fin? Sans
vouloir nous croire trop modestes, nous devons avouer que nous
n'avons personne de prepare ä une telle mission. Dans les pays
qui sont nos voisins, certains hommes de cheval ont Oriente toute
leur carriere dans ce but, officiers des haras par exemple et meme
pour eux la täche n'est pas facile. Ce serait done un leurre que
d'esperer pouvoir faire oeuvre utile dans cette question si com-
plexe avec les moyens dont nous disposons, en allant ainsi sans
preparation serieuse ä l'aventure, chercher l'etalon que nous
desirons posseder, on risquerait simplement de ramener peut-etre
un joli cheval ne valant absolument rien comme reproducteur
pour le but que nous nous proposons ou d'acheter des sujets sur
la qualite et l'origine desquels nous aurions ete trompes et qui
ne nous donneraient pas de meilleurs resultats. Nous sommes par
consequent devant une question, loin d'etre mure, aussi serait-il
imprudent de vouloir la realiser comme certains le proposent.

De l'expose ci-dessus ressort avec toute evidence, nous sem-
ble-t-il, qu'il serait imprudent pour nous, de nous lancer dans
une voie inconnue pour trouver le remede d'un mal plus imagi-
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naire que reel. Comme nous l'avons releve maintes fois dejä,
s'il y a lieu de regenerer le sang de nos chevaux indigenes, c'est
par l'importatioii d'etalons de race Anglo-normande, apparentes
aux families de l'ancien type de ce cheval, que nous y parvien-
drons le mieux et ceci sans avoir ä craindre de leur porter un
prejudice quelconque, puisque c'est ä ce cheval qu'ils sont redevables
des qualites qu'ils accusent encore actuellement.

II n'en reste pas moins que le rapport de M. de Madron sur
la question du cheval pur-arabe, vient tout ä fait ä son heure et
ne peut etre que fort utile pour nous faire comprendre, combien
la recherche d'etalons de pur-sang arabe est difficile a resoudre
et combien elle pourrait etre susceptible, s'il y etait donne suite,
de provoquer des perturbations fächeuses dans notre elevage
chevalin indigene.

Relatons encore avant de terminer un souvenir propre ä
illustrer combien l'achat de chevaux de race pure arabe est
malaise et comme ce serait perilleux pour nous, de nous engager
dans une voie semblable.

A l'occasion d'une visite au haras royal de Babolna en
Hongrie, il nous fut donne ä cette occasion de voir trois etalons
de race pure Syrienne recemment importes.

Comme chacun le sait, ce haras eleve des demi-sang arabes.
De juments hongroises, transylvaines et bessarabiennes, fecon-
dees par des etalons purs arabes, puis des poulinieres importees
d'Orient, le type du cheval de Babolna a ete cree. Un cheval
propre k remonter de la cavalerie legere.

Or, nous a-t-on rapporte, une certaine regression dans la
Constance du type ayant ete observee, afin de remedier ä cet
inconvenient, une commission d'officiers des haras, tous specialises

dans la question de l'elevage de ce cheval, regut mission de
se rendre en Orient, Syrie et Mesopotamie pour y rechercher des

reproducteurs de pur-sang arabe. Apres de nombreux mois,
cette commission rentra ä Babolna avec trois etalons de pure
race, dont les origines avaient ete payees fort eher. Les tribus
detentrices des souches arabes de pure race ayant pour regie
d'eviter le plus possible l'exportation des sujets de choix afin
d'en conserver pour elles la propriete exclusive, ne font exception

ä ce principe que si l'offre d'achat est telle qu'elle leur fait
admettre la transaction.

Or l'exterieur de ces trois chevaux etait fort loin de repre-
senter ce que l'on recherche chez le beau cheval. De taille au-
dessous de 1,48 m., greles de membres, aux aplombs dont la
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correction laissait ä desirer, d'aspect minable, le premier examen
de ces chevaux leur etait nettement defavorable, aussi comme
nous exprimions notre etonnement que de tels chevaux aient pu
etre choisis comme reproducteurs, voici ce qui nous fut repondu:
„II est vrai que l'exterieur de ces chevaux ne permet pas de dire
qu'il soit parfait, les defauts que vous relevez chez eux, nous les
avons de meme reconnus lors de l'achat, malgre cela nous n'avons
pas craint de les acquerir, car nous sommes absolument certains
de leurs origines, que nous pouvons qualifier de tout premier
ordre. Nous sommes persuades que leurs premiers produits
laisseront ä desirer, nous n'en avons pas moins la certitude que
par une selection sevfere et raisonnee des eleves que nous obtien-
drons, nous parviendrons a eliminer peu ä peu les defauts accuses

par les etalons. Le but poursuivi par leur achat sera ainsi pleine-
ment justifie puisqu'il doit tendre avant tout a une consolidation
de la race. C'est une oeuvre de longue haleine, nous le savons,
mais cette tache ne nous parait pas insurmontable."

Tel fut le resume de notre entretien avec les officiers du haras
de Babolna, specialistes ayant voue toute leur carriere ä l'elevage
du cheval de type arabe.

Cette digression nous semble süffisante pour demontrer,
combien serait pour nous malaisee la täche d'avoir ä arreter notre
choix sur des chevaux presentes comme pur-sang arabes. N'etant
pas specialises d'aucune fa§on dans une question aussi delicate,
toute commission que nous pourrions envoyer pour effectuer
pareille mission, risquerait de marcher au-devant d'un insucces
certain, aussi vaut-il mieux pour le moment laisser pareil projet
en suspens, ou tout au moins en laisser faire les frais ä ceux qui
se passionnent pour des recherches de laboratoires. Si les resul-
tats qu'ils pourront obtenir paraissent recommandables, il sera
toujours assez tot alors, de songer ä en faire profiter nos eleveurs.

Referate.
Aus der Dienstversammlung der Direktoren der
Bakteriologischen Institute der Landwirtschaftskammern am

6. Juli 1932 in Halle.
Deutsche Tierärztliche Wochenschrift 40, 641, 1932.

Bine Auswertung der klinisch-bakteriologischen Tuberkulosefeststellung
im Vergleich zu den biologischen Ermittlungsverfahren. Von

Rautmann, Halle.
An 105 Tieren wurden vergleichende Untersuchungen vorgenommen

mit anschliessender Schlachtung der untersuchten Tiere.
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